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ENTRE-NOUS

1

Après avoir contemplé un m.oment ce côté si beauVibrions, bacteries, microbes, microzeaires, ba- de l'humanité presque idéalisée, qu'il est tri3te decilles, etc., vous tous enfin aussi infiniment misé- descendre dans notre société si mal bâtie et si que-rables qu'infiniment petits, je ne veux plus m'occu- relIeuse1per de vous qu'une fois, qu'une seule fois, que Là-b as, tout est amour,' pardon, dévouement etcel~ci.vousête imginéêtr le matresdu randeur; ici, tout est haine, colère, petitesse.
Vousvou êts imgin ête le matre du Voyez donc nos soldais de la politique, nos jour-monde, parce que, venus un beau jour des bords du nîseospesGange, sur un navire anglais, commandé pru C'est à qui déchirera le Plus son voisin: Il aAgasimprudent et ignorant, vous aviez pris po- plagié, dit l'un; il a volé, dit l'autre ; ce sont toussession d'un coin de la Provence, en disant des crétins, dit le.troisième.Enfin, nous voici en France, elle sera notre Ehbe aprl 'onu, oui, vous êtesproie, nous allons la dévorer," tous en train de devenir crétins, pour peu que celaMa foi, tant pis pour vous, vous vous êtes trom- continue.pés, vous vous êtes heurtés contre la senccnr Il a plagié, dites-vous, maissyzdochnêe

nos médecins et contre l'hygiène qui vous Ont com- vous avez lu la prose, que vous a-t-elle dit ? rien oubattus et vaincus. peu de chose ; VOUS avez lu les vers et votre coeur abondi, VOUS vous êtes senti remué jusqu'au fondde votre âme. Alors, bravo pour le poète qui a suScience, médecine, hygiène, est-ce là tout?1 su faire une perle.Eh bien 1 non, la science a découvert le microbe, Et vous qui dites au journaliste: Vous êtes unla bacille du choléra ; les médecins ont essayé d'en- niais, un imbécile, un fourbe, un calomniateur, etc.,raerle mal ; l'hygiène a fait désinfecter, nettoyer, etc , toute une gamime ascendante de notes criardes.assainir.., et puis, après Allons donc! Ce n'est plus de la discussion cela.Avant, pendant, après, il y avait, il y a, il y Comment ! vous descendez tous dans la iue, ou
labouedans- moelprfi,uIieurs;iye0 - lajte rcprqumntà afiur t ou ou r- i doncran ueleexs estcetedame ? Est-

pure, plus énergique, plus douce, plus consolante, ajee écirqeetàl iuee.os os~-i uel xse qu'elle soit aussi jolie.plus gracieuse, plus belle, plus dévouée, plus aimée, rez que vous serez plus propres pour cela? onzmeîa rue t.plus aimante que le savant, le médecin et l'hyg-ié- 
I ' a ecnrl osbeniste. Cette personne n'appartient pîus au monde*et ne fait pas encore partie des phalanges qui jouis- Non, non. Finissez-en, et vite !... car le peuple0sent d'un bonheur sans mélange et chantent tou- qui vous lit perdra bientôt la notion du vrid Cetiéeletcomtueselsqigrenjours la gloire du vrai Dieu! juste et du bien, et, pesant les injures que rai, dou Cte delàetCnm otscle u emn- vou vousdans les cerveaux anglais: elle n'est pas coinplète,

Cette personnalité, cette personne, c'est la Soeur envoyez tous, à qui mieux mieux, ne vous res- elle manque de ute« t 'nelice
de Charité, et c'est elle surtout qui a vaincu 1 pectera plus et dira: Touts ces g-ens-là ne valent pas Piq'nvu ar n xoiind euémieux les uns qlue les autres. féinines canadiennes, et qu'on semble certain deEt alors, vous serez bien plus avancés. Vous aurez trouver des sujets qlui se piêerntàce gned

Ma Soeur 1 perdu tout ce qui fait l'homme dans la société: le Concours, pourquoi ne pas exposer ces dames elles-
Vous que je ne connais pas, que je n'ai jamais respect, l'honneur et la considération, mêmes.vue, dont j'ignorais l'existence tout à l'heure encore, Et c'est là le meilletur usage que vous pouvez faire A chaque exposition qui a lipu en Europe et sur-

e ont je ne sais Li le nom], ni la patrie.., nie voici ina- de tous ces dons que vous avez reçus on naissant; tout on Ang-leterre, on est sûr de voir dublca-
lade, mouranit; on m'amène chez vous, dans la c'est comme cela que vous vous rendez utiles à la dien, du beurre canadien, dtu poisson canadien, des
maison que vous ont choisie vos stipérieures, je suîis société'es orcl u ou ee nelm inrudsvgtu de toutes sortes, produits deloin de la famiille, loin de mna mère, de tous les soins En vérité, c'est à désespérer de vous tous et à notre sol, et cependant les étrangei-s n'ont jamais pu
des niions et, inconnu, étranger à tout ce qui vous jýter le manche après la cognée. jusqu' p-sent juger de l'excellence du principal
est cher, à votre drapeau, à vos amiis, à votre reli- Mais ce mot sublime de ' Patrie " ne vous dit produidr 'sèehmin pcaed aaa
gion peut-être, je retrouve on vous: famille, mère, donc plus rien ? mais ces mots "-Nouvelle-France," Il -etva u osaosdj xéi à-a e
tout, et j'ai le droit de vous nommer ma soeur. "'Canada," sont donc morts? votre drapeau n'est 8Peomn ugerCaclitl uercus

Où donc avez vous puisé tous ces trésors de pur plus qu'une guenille et vous oubliez votr-e rôle, joueurs de lacrosse, tireurs et artilleurs, mais enfin,
dévouement, d'amour si simple et si grandiose, de puisque vous ne songez qu'à satisfaire vos haines tout ces types ne représinteîit qu'un côté de la po-
soins constants que vous me prodiguez, et quel est personnelles, 1 uisqué vous donnez à nos ennemis ce pulation, et il y a évidemment une grave injustice à
votre 'but on me donnant tout votre coeur et parfois triste spectacle de vous voir divisés et tous convain- rprrvotre vie on essayant de m'arracher à la mort, moi, cus, à vous on croire, d'immoralité et de charlata-pestiféré 1 

tanisme. 
Je crains bien cependant qu'il ne passe une bonne

où 1 Dans la religion !... L'association de Sain t-Jean-Baptis te n'a plus deo uniédeusu epn vn uo emet
iDans quel but ? Le ciel ... but alors, puisque vots enrayez sa marcheon vous cette idée on pratique, qui me par-at aussi probléma-chamaillant aiu lieu d'être unis, tique que le traité de paix entre la France et la*e*Chine.Ma Soeur ! vous m'avez soigné à l'hôpital et je 

Et à ce propos, avez-vous jamais réfléchi aux con-
vous ai vue sur le champ de bataille, pendant l'An- Poète, faites des vers, dites-nous on lignes fulgu. séquences que pourr-ait amener un coup de canon
née Terrible, en 1870. Je vous ai vue aller au mi- rantes les hauts faits de nos aïeux, célé' rez les tiré par les fr-égates françaises contre une ville du
lieu des balles et de la nmitraille, soulever un blessé, vertus de nos ancêtres ; racontez-nous en stirophes céleste empire. Que feraient donc les douze ou
lui relever la tête, lui tendre sa gourde d'eau de vie, harmonieuses les beautés du printemps, les amours quinze mille hommes qu'on a envoyés là-bas, si tout
le ranimer, panser sa b'essure et déchirer votre de nos charmantes canadiennes ; burinez les splen- le peuple aux yeux bridés se soulevait tout à coup?1
guimpe blanche pour arrêter le sang ; puis le faire dides pages dentehsor as egâ ais Ils sont là quatre cents millions qui, disciplinés
traDsporter à l'ambulance et là, jour et nuit, tou- sez-là ces coinbats sans gloire, ces batailles *tériles et, ounn1oraets ursrevexmne aa
jours l'oreille te-,due à sa plainte, l'oeil fixé sur ses siun sot vous insulte, dédaignez l'injure et écrivez ger toute I Asie et anéantir '1Lurope.
moindres mouvements, sans sommeil et oubliant pour nous, pour nos enfants qui vous en sauront gré. Voyez-vous cette niasse s'ébranler et renouveler
toute fatigue, le soigner et le guérir. Journalistes politiques, ne vous occupez pas du les exploits des Tartares, des Goths, Vandales, etc

Ce qu'ont fait vos devancières, vous venez de le poète, cela n'est pas de votre ressort, travaillez au C'est à vous on donner la chaire de poule.

- >1

faire encore, VOUS vous ^tes dévouée, comme tou
jours, à Toulon, à Marseille, à Arles, partout.

Soyez bénie, ma Soeur!1

Hier, on demandait à l'une d'elles
-Combien de Soeurs sont mortes du choléra?
-Combien sont mortes ? on peuit vous le direfacileme-nt, répondit-elle en souriant, mais mnertesdu choléra, ce serait bien difficile. Nous ne faisonspas de différence entre les maladies.
Quelle simplicité et quelle énergie dans ces mots.Allez donc essayer dle comparer les plus bellesproclamations ou bulletins d'aimée d'Alexandre,

do Cyrus, de César, d'Annibal, de Bonaparte à côté
de cela!1

Et cependant., ces hommes là ne craignaient pasla mort ; mais qu'ils sont petits, à côté de cette pauvre,douce et bonne Soeur de Charité

bien du pays à votre manière, donnez-nous des mi-nistres intègres, discutez la politique du pays fran-chement et loyalement, et vous serez respectés.
Mais,' que diable ! occupez-vous tous de votre af-faire et cessez de vous insulter.

L'exposition qui doit avoir lieu à Montréal, enSeptembre prochain, promet d'être très brillante,
à en juger par les prépiaratifs et les demandes desexposants.

Ces réunions des produits de l'agriculture, duicommerce et de l'industrie, n'ont qu'un tort cepen-danit, à mon avis: c'est d'être trop fréquentes et dene plus avoir grande si gnification.
Autrefois, quand un industriel ou un cultivateuravait gagné une médaille, un prix, voire même uneSimple mention honorable, l'heureux vainqueur entirait gloire avec raison, et la récompense qui luiavait été accordée était réellement sé iemse ; maismnainteniant, quelle est la maison de commerce quin'a pas au moins quelques douzaines de prix, di-

plômes et médailles?
Il en est des expositions comme de toute autrechose :"1 pas trop n'en faut,"' et le public est com-plètement blasé de ce genre de musée et surtout desprix accordés, parce qu'il sait parfaitement qu'on lesjette à la volée sans beaucoup de jugement.

Nos voisins d'Ontario ont ai bien com pris cettevérité, qu'ils se sont ingéniés depuis quelque tempsà trouver du nouveau en fait d'exposition, et ils Eontarrivés à une décision qui promet pour l'avenir.C'est une expo-ition de jolies femmes, non euchair et en OS - OL n'en est pas encore arrivé là -mais en peinture. Ils appellent cela " beauty coin-petition."
Deux prix seront accordés aux artistes qui aurontreproduit les traits des deux plus jolies femmes"vivant n Canada."
Vous voyez d'ici toutes les difficultés auxquellesvont se heurter les juges qnand ils seront appelés àdonner leur décision."


